
L'ABEILLE 'r
virons trois ails à 1:1 connaissalice de
toute la paroisse de Iloucherville et du
curé, qui était obligé de conthsser assise
la dite dame. Elle a persévéré dans son
voyage à Québeojusqu'à ce que, ayant
commencé sa neuvaine au tombeau du
dit Seigneur Evéque de Lauberivière,
elle se trouva soulagée dès le septième
jour et se mit à genoux pendant la
messe sans aucune difficulté. Enfin la
neuvaine finie, elle s'est trouvée parfai-
temeint, se met à genoux sans peine et
sans douleur et se relève aussi faie
tuent, marche sans bâton, ce qu'aIle ne
pouvait faire auparavant, enfin elle nous
a assuré avoir obtenu de Dieu, par l'inî-
tercession du dit Eveque ce qu'elle avait
<léiîré et demandé: et a signé avec nous

(signé)
Roou VILL.E DE GRos3OS BlRIAND.
Le 30 septembre 1875, nous avons

vu madame de Grosbois qui est venu
exprès chez nous sans canne, et nous a
assuré en présence de M... qu'elle avait
continué à se bien porter.

t H. M. évêque (le Québec.

'ïonen et lirc olim meminawc juvabit."

QUÉBFC, 28 AVRIL 1881.

Notre lettre de Romne.

Nous voyons avec beaucoup de plai-
sir que notre correspondant romain ne
nous avait pas oublié. Un silence pro-
longé que nous devons attribuer à des
occupations plus nombreuses que d'or-
dinaire, nous avait inspiré des craintes
sérielus. I1l nous aurait été pénible de
ne plus pouvoir donner à nos lecteurs ces
lettres remarquables et par la solidité
du fond et l'éclat de la forme. Nous
profitons donc de l'occasion pour remer-
cier notre trop modeste L... de son iné-
puisable bienveillance et de l'encourage-
ment qu'il veut bien donner à nos mo-
destes travaux en y en revcndiquant sa
part. ____

Nouvelles locales.

M. le V"icaire-Général 0.-E. Légawréý,
est arrivé en ville lundi soir.

M. J.-E. Ltindry, M. D., ayant don-
né sa résignation comme professeur or-
dinaire de la Faculté de médecine, a C-té
nommé profossur honoraire.

Le Docteur L. Catellier remplace le
Docteur J.-E. Landry dans la chaire de
Pathologie enterne. Le Docteur M.
Ahern devient professeur îl'Anatomie
pratique.

M. lti Dr. E. 'rurcot est nommé Pro- ires qui déjà décorent leur visage,,, n'at-
fesseiir agrégé (le la Faculté tie toie- tdnt lus la titi, et portenît dans l'ont-
cine. bruedo vaillnts coups d,épco. mais MI.

L. liveravat ompé ali h. Y. 1,01-
Société SI-1.'rançois de &/le- lZésul liot, élève du la Petite-Salle, qui lui ru-

tat es drnièes éectins :pliqua fort chaleureusement et deelitia oit
tPtrdsidernt ières .élections: faveur dou MU1. les Grands l'honneur do

V Préident : N. .or risu la victoire. Notve.itu titre à notre adni-
Vic-Prsidnt M.A. nges; ration), car Ilhumilité daivi le succès 0:3t

Trésorier: M. L.-P. Robitaille; la plus aimnable des vertus4. ][otîrouseu.
Sécrétaire : M. IL I>aquin. ment que dei elhausons4 chantées, l'une
Assistaut-Sécrétaire: M. 1>. Masson. Var M. B. Marcotte, l'autre par M.- A.

Lnlivinrent mettre tit terme à
Conférences de M. le Consul général l'animosité de cette joûte oratoire 1

de France mardi dernier et ce soir. Puis cittin 31. 1'Asbist-Directeur, volut
bien nous nddresser quelques biotiveil-

Vendredi soir, soirée miusicale et lit- lantes Paroles et remercier at nloir de
téraire à la grande salle dle l'Université lit communînauté, MM. les pliysicieas.
à l'occasion du 259e anniversaire (le la organisateurs3 de cette petite tlèto. Nousjoindrons notre voix ù~ celle de M. l'Ass.naissance dc Mgr de Laval. Dir'ccteur' pour remercier nos confrères.

LUr zèle et leur dévouement dans cette
Samedi, nous avons granîd congé, le circonstance, est une nouvelle preuve

grand congé de M1gr de Lav'al. Le mu- do l'amitié qu'ils nous portent. Espé-
tin la messe solenelle de communauté rons que cette amitié durera toujours,
sera dite par M. le Vicaire-Général C.- car si 1:1 distanîce petit quelquefois sép:î-
E. Legaré, pour tous ceux qui s'intéres- rer les personnes, elle ne separc pas les
sent et qui travaillent ý l'Seuvre de la coeurs.
canonisation de Mgr de Laval.

La fête au ancre.

Que do beaux souvenir nous rappelle
Ce Seul noml? Quelle gaité franclie,
quelle douce joie règne ce jour là! Ici
point de susceptibilités il mi-énagter;
point de distinction à faire entreo les
convives; nous sommes des frères, et
entre frères, tout est commun.

Mardi dernier donc, nous cliomions
cette féle au sucre. Les érables, cette
année, ont été comme tous le savent,
très prodigues de leur doux nectar.
C'est déji vous dire que les inconmpara-
bles douceurs de la tire et du sucre zie
manquaient pas. Ajoutez à cela maints
discours et maintes chansons patrioti-
ques, et vous comprendrez que l'amnour
do la patrie devait être puissammernt
excité dans tous les coeurs.

Aussi, voyez; tout le monde e:st à
l'Seuvre, les plats résonnent, les- cou-
teaux se croisent, la tire coule à flots...
Mais la parole est à M. Louis Olivier.
Le combat cesse un instant; une pro.
fonde émotion s'empame de l'orateur,
eon Sil étincelle: pyui regarde plus il
s'dtime. Jo devais, dit-il, n'ouvrir la
boucho que pour rue taire. Néanmoins
il parle, et d[osa bouche sortent des fints
d'éloquence; Napoléon au jýicd des
pyramides d'Egypte, n'électrisait pas

~lsses soldats que ne l'a fait M. Olivier.
Suivant lui, touts ont noblement fait leur
devoir. Cependant, do son oeil pénétrant
et exercé, il sait fort bien distinguer les
héros de la journée, MM. les élèves do la
Petite Salle. Sa voix s'anime «I la vue
do cette bouillante jeunesse dont l'ardeur
surpasse do beaucoup celle de leurs ai-
nes. Fondant ce temps, plusieurs de ces
héèros, trouvent le discours trop long, et
estiment que les exhortations sont ici
superflues; d'autres encore plus empor-
tés, sans égards pour les nobles cicatri-

La neige.

(Suite.)
Je site révecilla; dans une cabante de

paysans qui me soignaient de leur
miie.tx. Pondant huit jours, je fus la
proie d'tin délire incessant, traversé par
les visions les plus effray-antes; tantôt
me voyant attaché, la poitrinîe nue, on f,:.
ce d'un peloton de Cosaques prêt ii ft.irù
feu, tantôt poursuivi par le cadavre d'ami
soldat français, et me débattant sans
pouvoir fuir, dans les plis de ma capote
verte. Enifin nia nature indomptable
rep)rit le dessus. A peine en convalesý-
cemîce, je questionnai, tout tremblant et
on mauivais russe, les habitants de V**-
Nul d'eux ne pût nie renseigner sur ce
qui s'ctait passé lors de l'arrivée de la co-
lonne de prisomnniers français. Ils croy-
aient bien en efflet qu'en avait fusillé
quelqu'un, mais on les avait éloignés et,
ce moment de la place dut vilage, et aut-
cun corps humain mue s'y était retrouvé.
Dès que je m'en sentis la foi-ce, je voulus
partir. 'chneil'habit de moen mal-
heureux camarade contre un costumeu
campagnard appartenant à mon hôte;
mais avant de mue séparer de ce fatal vê-
tomont, j'en retournai les poches, et j'y
découvris, non sans émotion, le livret du
pauvre soldat, qui portait:

30 RtOIMl'xT DI: VOLTIOEUus
PIERRE DU3IEST.RE.

J e le serrai en pleut-ant, sur nma poitri-
ne, nme jurant de porter toujours ce cilice
vengeur, et,- qui sait ?--O5sèr.-tnt qu'un
jour peut-être il m'aiderait à expier maon
crime. Je me mis on route, me donnant
pour un paysain de la Petite-Rusie, re-
duit à la misère par un incendie, vivant
ainsi do la charité publique. Au bout
d'une semaine, j'atteignis Wihna; un
mois après, j'avais rejoint les débris dô
la Granmde-Aýrmée sur les bonis de l'Elbe.


